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			Introduction

			Ce livre s’adresse à ceux qui nourrissent une relation personnelle avec Dieu et qui souhaiteraient voir celle-ci se développer afin de gagner en maturité spirituelle dans leur marche avec lui. La croissance spirituelle est semblable à la croissance physique. Les enfants grandissent et mûrissent de façon naturelle et rapide. Un beau jour, lacer leurs chaussures ne leur pose plus de problème, puis bientôt, ils se retrouvent coiffés d’une toque pour recevoir leur diplôme universitaire et, les filles se revêtent d’un voile de mariée ! Les changements entre la jeunesse et l’âge adulte sont prévisibles et faciles à évaluer. Après, la maturité à l’âge adulte est davantage une question de choix. Ces mêmes choix peuvent également s’imposer dans notre vie spirituelle. Les leçons données dans cet ouvrage sont pour ceux qui aspirent à devenir spirituellement matures. À l’image de nombreux chrétiens, peut-être avez-vous pris l’habitude de vous rendre à l’église chaque semaine, de suivre les études bibliques qui y sont dispensées et de vous efforcer d’appliquer les conseils prodigués, mais que se passerait-il si votre foi venait à s’installer dans cette routine et que la joie intense qui vous animait au jour de votre conversion finisse par disparaître progressivement de votre vie ?

			En tant que femme de pasteur et responsable d’études bibliques, je suis moi aussi, confrontée à cette situation. Mes fonctions habituelles consistant à m’impliquer dans les activités de l’église et à en assumer la préparation, je consacre beaucoup de temps à lire Écritures et à consulter un grand nombre de documents et d’ouvrages, dans le but de dispenser mes cours et d’animer différents groupes. Il m’a fallu apprendre qu’utiliser la Parole de Dieu pour préparer les cours n’avait rien à voir avec prendre le temps de la lire pour ma propre croissance spirituelle. Occupant un poste à plein-temps dans le ministère, je me suis rendu compte au bout d’un certaine période que mon développement spirituel s’était affaibli : ma relation avec Dieu avait fini par devenir une routine monotone, ne se résumant plus qu’à l’accomplissement des tâches qui m’étaient imparties et que je devais mener à bien. Je savais comment donner l’apparence de la spiritualité, mais j’avais perdu à la fois la joie et la force que procure une relation vivante et essentielle avec le Père. Vous trouverez dans ce livre les leçons de vie spirituelle que j’ai tirées de mon expérience personnelle – leçons qui pourront aussi vous aider dans votre essor spirituel.

			Seigneur, ma vie ne me satisafit pas ! est une étude biblique qui s’adresse à chacun en particulier. Ce livre peut être utilisé dans le cadre de petits groupes ou dans de plus grandes réunions de partage. Il peut également être étudié à des fins personnelles. Vous y trouverez mes propres pensées ainsi que des passages bibliques grâce auxquels il vous sera possible d’examiner votre vie spirituelle et de recevoir l’encouragement dont vous avez besoin pour vivre la vie que Dieu vous a préparée d’avance. L’Éternel a dit au prophète Jérémie : « Je connais, moi, les plans que j’ai formés pour toi » (Jérémie 29 : 11). Dieu a un projet pour vous ; cependant il vous a créé libre, ce qui implique que vous aurez des choix à faire si vous voulez suivre ses plans.

			À la fin de cet ouvrage, vous trouverez en complément une annexe qui pourra vous être utile. Toutefois cette étape ne sera pour vous qu’un commencement. Tant que vous n’aurez pas creusé plus profondément les Écritures, votre voyage spirituel ne changera pas de manière spectaculaire. La Parole de Dieu a le pouvoir de changer votre vie. Le plus important dans ce livre n’est pas tant ce que j’ai écrit, mais bien plutôt ce que Dieu vous dira à travers sa Parole au fur et à mesure que vous l’étudierez.

			La raison pour laquelle la plupart des chrétiens stagnent sur le plan spirituel est que leur régime dans ce domaine n’est pas équilibré. Ils consomment trop de lait et pas suffisamment de viande. Chacun sait que lorsqu’une mère prend des aliments, son organisme les transforme en lait. Il en est pratiquement de même pour nous en ce qui concerne notre croissance spirituelle. Nous pensons que nous grandissons principalement grâce à l’absorption du « lait » des prédications, des livres et des études bibliques. Le pasteur, l’enseignant ou l’auteur ouvrent la Parole de Dieu, la travaillent puis la transmettent à ceux qui les écoutent. Cependant, de même que le lait n’a pas les propriétés nécessaires pour nourrir un adulte, il en va de même pour notre régime spirituel. Tandis que vous étudierez les Écritures à des fins personnelles avec un esprit de prière, la « viande » que vous consommerez constituera les leçons qui vous seront directement enseignées par le Saint-Esprit. Voici ce que déclare l’apôtre Paul à l’église de Corinthe :

			Pour moi, frères, ce n’est pas comme à des hommes spirituels que j’ai pu vous parler, mais comme à des hommes charnels, comme à de petits enfants en Christ. Je vous ai donné du lait, non de la nourriture solide, car vous ne pouviez pas (la supporter) ; et vous ne le pouvez pas, même à présent, parce que vous êtes encore charnels.	
 1 Corinthiens 3 : 1-2

			Vous trouverez donc et le lait et la viande dans ce livre. Vous aurez besoin de consommer des deux pour tirer le meilleur profit des leçons qu’il contient. Votre santé spirituelle exige un régime équilibré afin que vous puissiez devenir des chrétiens matures suffisamment forts pour suivre les plans que Dieu vous a préparés.

			J’ai conçu cet ouvrage lors de mes promenades matinales. Rassurez-vous, ce n’est pas dans le but d’augmenter ma production d’endomorphines que je marche, ni que j’espère un jour pouvoir rentrer dans une taille trente-quatre ! Non, si je marche, c’est pour avoir la joie de me récompenser par une délicieuse crème glacée ou un bon plat de nouilles et surtout d’avoir l’opportunité de me livrer à mes pensées ! Avoir un petit moment tranquille propice à la méditation est particulièrement important pour moi, c’est pourquoi je marche. Je trouve que le matin est le meilleur moment de la journée pour en profiter. J’aime regarder tout ce qui m’entoure et prêter attention à tous les bruits que l’on entend en ces heures matinales. C’est pour moi le commencement d’un nouveau jour rempli de promesses.

			Tous les matins, je croise en chemin des gens qui entament leur journée – ils ouvrent leur porte pour ramasser leur journal déposé sur le seuil de leur maison, se rendent au travail en voiture, accompagnent leurs enfants à l’école, ou me doublent en faisant leur jogging quotidien. Souvent je me demande quelles personnes parmi toutes celles que je croise en chemin le matin iront dans la cité céleste. Je suis certaine que parmi elles se trouvent des chrétiens… mais combien seront-ils à faire le choix de marcher aux côtés de Jésus tout au long de la journée ?

			Au fil des années, mon époux et moi avons servi le Seigneur dans de nombreuses églises. Pourtant, dans chacune d’elles – et ce, dimanche après dimanche – j’ai vu certains membres y venir simplement par devoir. Ils assistaient au culte et aux études bibliques, puis s’en allaient avec l’idée d’avoir accompli ce que Dieu attendait d’eux pour la semaine. Je peux discerner ceux qui se contentent de faire ce qui leur semble bon, au lieu de vivre dans un esprit de sainteté. Et si je peux les identifier, c’est parce que, pendant longtemps, j’ai vu se refléter cette image-là dans mon propre miroir. Lorsque Jésus enseigna à ses disciples – nous inclus – à prier « Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour », il voulait dire que c’était au quotidien que nous avons besoin de la présence de Dieu et de nourriture spirituelle.

			« Avoir des moments de joie » et « être rempli de la joie et de la paix dans une solide relation avec Jésus » sont deux choses tout à fait différentes. Je prie que ce livre vous aide à retrouver votre premier amour pour Jésus et à nouer avec lui des liens beaucoup plus étroits. Pensez à l’impact que les premiers chrétiens ont eu sur leur société et imaginez le potentiel de celui que nous pourrions avoir aujourd’hui sur notre monde.

			Le souhait de mon cœur n’est pas que vous soyez seulement un bon parent, mais que vous soyez aussi une personne revêtue de la sainteté de Dieu. Je ne désire pas que votre seul objectif soit de réussir en ce monde mais que vous ayez aussi à cœur de recevoir une récompense céleste. Je ne crois pas qu’une bonne réputation suffise à votre vie : ce qui serait également bien pour vous, c’est que les autres puissent voir Jésus à travers vous. Le souhait que je nourris à votre sujet n’est pas que vous vous contentiez de faire simplement ce qui vous paraît bon, mais que vous compreniez que vous avez été appelé à vivre selon la sainteté de Dieu.

			Mais d’après moi, le plus important encore pour vous est que vous étudiez les Écritures et écoutiez Dieu vous parler à travers l’Esprit Saint. J’ai écrit ce livre pour le chrétien conscient qu’il existe une voie meilleure pour vivre fidèlement auprès de Dieu et dont la soif est grande de vivre ainsi. Nous aspirons tous à entendre Dieu nous dire : « C’est bien, bon et fidèle serviteur ! » J’espère de tout cœur que chacun des chapitres de ce livre vous enseignera comment vivre cette vie à laquelle nous avons été appelés en étant revêtus de la sainteté du Seigneur. En lisant les leçons que j’ai eu, moi aussi, besoin d’apprendre (et que je continue d’apprendre !), peut-être vous semblera-t-il bon à votre tour de vous les approprier. Ayons, vous comme moi, cette volonté de suivre le saint appel de Dieu.
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			Seigneur, ma vie 
 
 ne me satisfait pas !

			Le matin a toujours été mon moment préféré de la journée. J’aime particulièrement travailler durant ces heures tranquilles, tandis que la plus grande partie du monde est encore plongée dans le sommeil ou commence à peine à s’éveiller. Depuis des années, je me lève de bon matin et prends un petit café bien chaud avant de passer du temps avec Dieu. Toutes les semaines, je consacre une matinée entière à préparer le cours biblique hebdomadaire que j’ai le privilège de dispenser depuis de nombreuses années aux femmes de tous âges de notre église et de milieux socioculturels très variés. Certaines connaissent déjà très bien la Bible et, d’autres commencent seulement à la déchiffrer. Le cours débute par un échange en petits groupes de réflexion sur le passage proposé, puis je procède à une étude plus approfondie des versets.

			Par une belle matinée d’automne, il y a quelques années de cela, mon mode de vie changea de manière radicale. En général, je préparais mes leçons à l’avance, mais ce jour-là, alors que je montais les escaliers et que mes pas se faisaient de plus en plus lourds, je ne ressentis plus du tout l’envie de préparer mes cours bibliques ­hebdomadaires ! Nous étudiions alors la vie de Christ et, la leçon de la semaine portait sur les tentations de Jésus dans le désert. Je me retrouvai donc face à l’un des passages les plus connus du Nouveau Testament, totalement dépourvue de la moindre inspiration. La plupart de ces dames avaient entendu ce récit à l’école biblique pendant les vacances et, depuis, avaient eu maintes occasions de l’écouter dans les prédications et lors des études bibliques. Il m’était difficile d’imaginer ce que je pourrais bien apporter de nouveau…

			Je me calai donc dans mon fauteuil préféré et lus le passage avec beaucoup d’attention, m’appliquant à étudier chaque verset en particulier. Après avoir terminé, je m’agenouillai et demandai au Seigneur de me donner de nouvelles pensées qui puissent intéresser ces dames. Je remerciai ensuite Dieu pour ce qu’il allait faire et me replongeai dans le quatrième chapitre de Luc, espérant pouvoir traiter au moins trois points particuliers et faire une bonne introduction. Mais là encore, rien ne me venait à l’esprit… 

			Je me dis qu’un peu de caféine pourrait peut-être combler les vides pendant le silence de Dieu qui semblait s’éterniser. J’allai donc dans la cuisine me verser une autre tasse de café et restai assise un long moment à table, à regarder par la fenêtre. Les feuilles des chênes avaient déjà pris quelques couleurs et laissaient déjà entrevoir une arrière-saison dans tout son déploiement de teintes automnales. Le soleil dardait ses rayons à travers la fenêtre et, la maison respirait le silence et la paix. Une nouvelle fois, je me replongeai dans le passage que je venais de lire.

			Jésus, rempli d’Esprit Saint, revint du Jourdain et fut conduit par l’Esprit dans le désert, où il fut tenté par le diable pendant quarante jours. Il ne mangea rien durant ces jours-là et, quand ils furent achevés, il eut faim. Alors le diable lui dit : Si tu es Fils de Dieu, dis à cette pierre de devenir du pain. Et Jésus lui répondit : Il est écrit : l’homme ne vivra pas de pain seulement. Le diable l’emmena plus haut, lui montra en un instant tous les royaumes du monde et lui dit : Je te donnerai tout ce pouvoir et, la gloire de ces royaumes ; car elle m’a été remise et, je la donne à qui je veux. Si donc tu te prosternes devant moi, elle sera toute à toi. Jésus lui répondit : Il est écrit : Tu adoreras le Seigneur, ton Dieu et,, à lui seul, tu rendras un culte. Le diable le conduisit encore à Jérusalem, le plaça sur le haut du temple et lui dit : Si tu es Fils de Dieu, jette-toi d’ici en bas ; car il est écrit : Il donnera pour toi des ordres à ses anges afin qu’ils te gardent ; et : ils te porteront sur les mains, de peur que ton pied ne heurte une pierre. Jésus lui répondit : il est dit : tu ne tenteras pas le Seigneur, ton Dieu. Après avoir achevé de le tenter, le diable s’éloigna de lui jusqu’à une autre occasion.Luc 4 : 1-13

			En reprenant ce passage familier, mon esprit se remplit d’un flot régulier de questions silencieuses : « Pourquoi l’Esprit a-t-il conduit Christ dans le désert ? Était-ce vraiment une nécessité ? » Dieu est omniscient et savait déjà comment Christ allait réagir. « Pourquoi le diable a-t-il choisi pour Christ ces tentations plutôt que d’autres ? Satan a-t-il pensé que Jésus accepterait ses idées ? » Je me suis mise à réfléchir à toutes les propositions que Satan avait faites à Jésus. A priori, les suggestions du diable ne présentaient apparemment rien de mal en soi. « Pour quelle raison Jésus devrait-il continuer à avoir faim ? Pourquoi ne prouverait-il pas au monde qu’il est le Fils de Dieu ? » Si nous considérons de façon objective les propositions de Satan, toutes semblent être relativement bonnes.

			Au bout d’un moment, l’Esprit du Seigneur se mit à former dans mon esprit de tranquilles pensées qui répondaient à mes questions. Sa présence était des plus tangibles. Pendant que Dieu me dictait la leçon que j’avais eu tant de mal à cerner, je réalisai qu’elle revêtait plus d’importance qu’un simple cours biblique hebdomadaire et que celle-ci devenait en fait pour moi une leçon de vie. Ce matin-là, j’en vins à la conclusion que les tentations de Christ n’avaient pas simplement été les siennes… mais qu’elles sont aussi les miennes.

			Une pensée me vint alors à l’esprit : « Combien de fois dans ma vie Satan m’a-t-il fait des propositions semblables à celles qu’il a faites à Christ – de biens matériels ou autres, de gloire personnelle aussi – propositions auxquelles j’avais, il faut bien le dire, répondu favorablement ? En réalité, je croyais que celles-ci serviraient à améliorer mon service pour Dieu. Je comptais le nombre de fois où, au volant de ma voiture, je rentrais chez moi après une prédication ou une étude biblique, fière de la manière dont les choses s’étaient déroulées. Quand les gens me complimentaient sur la façon dont j’avais enseigné « la foule », je m’imaginais que la satisfaction de Dieu était aussi grande que la leur. En fait, j’avais tout simplement été conduite tout en haut d’un temple duquel j’avais sauté !

			Le regard perdu au fond de ma tasse à café vide que je tenais encore entre mes mains, je réalisai que mon âme était comme ce récipient. Oui, j’avais travaillé d’arrache-pied, mais dans quel dessein ? Ce matin-là, je m’interrogeai avec sincérité, pour savoir si c’était l’agenda du Seigneur que je suivais avec tant de zèle dans ma vie ou bien si j’étais simplement entrée dans les plans du diable. C’est sûr, j’avais un ministère… mais était-ce le mien – ou celui de Dieu ?

			Ainsi, cette paisible matinée d’automne fut-elle pour moi un important rendez-vous avec Dieu. Réalisant toute la signification de ce moment privilégié, la prière que j’adressai alors au Seigneur fut de rechercher son aide, non seulement pour le message que je me préparais à dispenser, mais aussi pour ma vie personnelle. Ce que j’avais au préalable souhaité, c’était que Dieu m’aide à rédiger un cours bien structuré avec de nouvelles idées pour impressionner ceux qui m’écouteraient parler. J’avais voulu transformer les pierres en pain dans le dessein de ­nourrir mon ego ; j’avais aussi voulu faire un bon travail pour que l’étude biblique se développe et devienne un véritable succès. Je recherchais ces royaumes et ces gloires que le diable avait proposés. Ce que je désirais avant tout, c’était être inspirée de façon à ce que les autres voient que Dieu m’avait choisie et qu’il se servait de mon ministère. Je voulais sauter du haut du temple pour obtenir ce que le diable me faisait miroiter et, ceci sans jamais prendre conscience que les bonnes choses pour lesquelles je m’affairais tant me concernaient davantage qu’elles ne concernaient Dieu. Je payais à Satan un lourd tribut en passant le plus clair de mon temps à dépenser mon énergie et à consacrer ma passion à ces illusions. Tous ces investissements au royaume de l’ennemi ne faisaient que vider mon âme.

			Mon agenda était plein et je m’activais à remplir des tâches que le monde appelait ministère ; mais moi, j’étais épuisée, sans joie et vivant une sorte de banqueroute spirituelle. Je voulais plus que tout redécouvrir la vie que Dieu souhaitait me voir vivre : celle qu’il pouvait bénir.

			Le Seigneur entendit mes prières et y répondit en cette magnifique matinée automnale. Il me donna des choses nouvelles à partager sur ces versets tirés de l’évangile de Luc, non pas pour divertir ou impressionner l’auditoire, mais pour que j’apprenne moi-même la leçon que j’allais donner. Il éclaira d’une nouvelle lumière les choses qu’il me serait nécessaire de faire si je voulais véritablement vivre selon son plan pour accomplir ses desseins. En ces heures matinales, alors que j’étais seule avec mon Père, il m’apprit ce qui allait devenir à la fois le message sur lequel seraient axés mon ministère et la véritable passion de ma propre vie. 

			Dieu m’appela à rétablir mes priorités et à me demander si je m’affairais pour exécuter simplement de bonnes choses – ou bien celles que Dieu agrée. Aujourd’hui, ce que le Seigneur désire, c’est vous poser la même question.

			QUESTION PERSONNELLE

			Quelles sont les obligations qui absorbent et votre temps et votre énergie ? Quels sont les motifs qui vous ont poussé à vous investir dans ce travail ? Quelle récompense en avez-vous reçue ?

			VOUS AVEZ ÉTÉ CRÉÉ
POUR DAVANTAGE ENCORE

			Le Saint-Esprit conduisit Jésus dans le désert pour qu’il soit tenté. Jésus se montra obéissant au Saint-Esprit dans son ministère sur terre. Son but était de nous donner l’exemple pour l’accomplissement de nos propres ministères.

			Les chrétiens engagés et marchant activement avec le Seigneur sont rarement tentés de commettre des péchés manifestes et graves. Vous est-il par exemple arrivé de cambrioler une banque en vous rendant à l’église, ou de réduire en cendres un bâtiment avant d’assister à l’étude biblique ?! En tant qu’enfants de Dieu nous accordons de la valeur à notre témoignage dans notre monde. Nous désirons que Dieu nous bénisse dans tout ce que nous faisons et nous voulons être des « gens bien », de bons exemples pour les autres tant que nous sommes sur cette terre.

			Satan savait que Jésus ne pourrait ni voler ni tuer, aussi ne lui aurait-il jamais proposé ce type de tentations. Jésus voulait que le monde sache qu’il était le Fils de Dieu, aussi Satan le tenta-t-il pour qu’il accomplisse ce projet… mais en dehors du plan de Dieu. Philippiens 2 : 6-7 nous dit : « Lui dont la condition était celle de Dieu, il n’a pas estimé comme une proie à arracher d’être égal avec Dieu, mais il s’est dépouillé lui-même, en prenant la condition d’esclave, en devenant semblable aux hommes. » Jésus abandonna le privilège qu’il avait de planifier son ministère sur terre et préféra devenir esclave et suivre les plans de son Père. Le diable savait qu’il ne pourrait jamais avoir l’âme de Jésus pour l’éternité, aussi fit-il la tentative de s’en prendre au ministère terrestre de Jésus. Se pourrait-il que Satan tente les chrétiens de la même façon qu’il le fit pour Jésus ? Ne serait-ce pas là l’une des raisons pour lesquelles le Saint-Esprit conduisit Jésus dans le désert – illustrant par là-même la manière dont l’ennemi tente ceux qui suivent Dieu ?

			Les chrétiens que nous sommes ont cette assurance de la vie éternelle, (Jean 3 : 16), mais notre existence terrestre est remplie de choix. Satan jubile lorsqu’il exerce son influence subtile et destructive sur les décisions que nous prenons. Comme le diable ne peut s’emparer de votre âme, il fera tout son possible pour détruire votre témoignage et limiter votre capacité à servir Dieu.

			Lorsque Jésus fut tenté par Satan, il venait d’être baptisé et s’apprêtait à commencer son ministère sur terre. Il est intéressant de noter que cet incident est le seul dans l’Écriture où l’on voit l’Esprit de Dieu pousser quelqu’un à la tentation. Pourquoi était-il nécessaire que Christ fût tenté ? En 2 Corinthiens 5 : 21, il est dit : « Celui [Christ] qui n’a pas connu le péché, il l’a fait (devenir) péché pour nous, afin que nous devenions en lui justice de Dieu. » Christ a été tenté, d’abord pour que s’accomplisse la prophétie de l’Ancien Testament et, ensuite pour devenir l’agneau parfait offert en holocauste pour le pardon de nos péchés. Jésus résista aux tentations du diable, nous donnant ainsi l’exemple que nous devons y résister aussi. Il est mort parce que nous n’avons pas toujours la capacité de résister au péché. Il est notre souverain sacrificateur, celui qui comprend nos faiblesses, « car nous n’avons pas un souverain sacrificateur incapable de compatir à nos faiblesses ; mais il a été tenté comme nous à tous égards, sans (commettre de) péché » (Hébreux 4 : 15). Satan espérait que Jésus choisirait de montrer au monde qu’il était le Messie en prouvant sa grandeur, cependant Jésus résista à la tentation pour s’éprouver lui-même et choisit de sacrifier sa grandeur afin de montrer celle de Dieu.

			Il n’en va pas différemment de nous. Je peux me tenir devant un groupe et donner à ses membres un cours dans l’espoir d’impressionner l’un d’eux, ou au contraire les instruire après avoir abandonné mon esprit et mes motivations entre les mains de Dieu et, dans ce cas c’est précisément un cœur que j’aurai touché. Satan nous tente en nous faisant croire que nous déployons la puissance de Dieu grâce aux bonnes choses que nous accomplissons pour lui. La Bible nous enseigne à montrer la puissance de Dieu par les bonnes choses qu’il fait à travers nous. Voyons ce qui est écrit en Actes 1 : 8 : « Mais vous recevrez une puissance, celle du Saint-Esprit survenant sur vous et, vous serez mes témoins à Jérusalem, dans toute la Judée, dans la Samarie et jusqu’aux extrémités de la terre. » Le mot grec employé pour « être » est esesthe, qui signifie « une nature devenue nouvelle ». Lorsque le Saint-Esprit est entré dans votre vie, il n’est pas venu pour vous aider à jouer le rôle d’un témoin de Christ. Il a choisi de vous revêtir d’une nouvelle nature afin que vous puissiez devenir un témoin. Témoigner, ce n’est pas jouer un rôle, c’est remplir la mission que Dieu vous a confiée en faisant de vous une nouvelle créature au moment de votre salut. Et c’est cette mission que le diable, sans relâche, s’évertue à détruire à tout prix dans votre vie chrétienne.

			Si vous êtes chrétien, alors Satan est à l’œuvre dans votre vie. Êtes-vous capable de reconnaître ses manœuvres ? En ce qui me concerne, je ne l’étais pas. En tant que femme de pasteur très occupée, je passais la plus grande partie de mon temps à l’église. J’étais chargée des études bibliques et de l’école du dimanche, je participais également aux activités de l’école biblique des vacances, me rendais aux réunions de comité ainsi que dans les hôpitaux pour visiter les malades, passais des communications téléphoniques, conseillais, priais et accomplissais toutes les autres tâches se rapportant à mon « métier ». Les gens me témoignant de la reconnaissance pour tout ce que je faisais, j’en déduisais que Dieu, lui aussi, appréciait toutes mes activités. Comment Satan pouvait-il influencer ma vie alors que j’étais occupée à faire de bonnes choses pour Dieu ? J’agissais comme une chrétienne et cherchais à avoir les résultats que tout chrétien désire obtenir et, cependant tout cet investissement ne représentait en vérité que purs actes et performances.

			C’est alors qu’il y eut ce tournant qui transforma toute ma vie. Je compris soudain que, sous l’influence de l’ennemi, j’avais été poussée à accomplir de nombreuses tâches, honorables certes et dont je tirais maintes louanges, alors que j’aurais dû accomplir les bonnes choses de Dieu dans le seul but de lui rendre gloire. J’avais jusqu’à ce jour consacré énormément de temps à m’activer à des tâches pour lesquelles Dieu ne m’avait pas appelée et, d’un coup, je réalisai que les pages si bien remplies de mon agenda avaient sans nul doute entravé le plan que Dieu avait prévu pour moi. Je pris donc l’engagement de redécouvrir ce que signifiait suivre Dieu. Qu’en est-il pour vous ? Quelle décision allez-vous prendre à présent ?

			QUESTION PERSONNELLE

			De quelle manière Satan vous tente-t-il ? C’est indéniablement le but du diable de vous empêcher de suivre les plans de Dieu. 		
Quelles sont les prétendues bonnes idées que vous a suggérées Satan dans l’intention de vous séparer de Dieu et, de l’appel que vous avez reçu de lui ?

			REPLACEZ LES BONNES IDÉES
DANS LE PLAN DE DIEU

			Comment ajuster votre vie au projet que Dieu a pour vous et discerner si oui ou non votre choix est à vos yeux simplement « une bonne chose » ou bien « une chose » qui vient du Seigneur ? Pierre a soumis ce problème dans une lettre qu’il écrivit aux chrétiens juifs ayant été dispersés. Ces chrétiens avaient tout donné pour suivre Christ : ils avaient été persécutés, avaient perdu des êtres chers et parfois même leur propre vie ; c’est pour leur foi qu’ils avaient souffert tout cela. Ils avaient fondé des églises dans d’autres villes et faisaient tout pour partager l’Évangile avec leurs voisins. Mais ils n’allaient pas tarder à découvrir que tentations, conflits et discordes allaient s’installer au cœur même du peuple de Dieu. Voici ce que Pierre leur écrit… et, par là même, nous écrit :

			Humiliez-vous donc sous la puissante main de Dieu, afin qu’il vous élève en temps voulu, déchargez-vous de tous vos soucis, car il prend soin de vous. Soyez sobres. Veillez ! Votre adversaire, le diable, rôde comme un lion rugissant, cherchant qui dévorer ; résistez-lui, fermes en la foi. 
1 Pierre 5 : 6-9

			En tant que chrétiens, nous sommes souvent occupés à exécuter de nombreuses tâches pour Dieu, prenant plaisir à voir les autres heureux ou – encore plus – impressionnés par ce que nous faisons. Mais dans vos moments de tranquillité, ne vous êtes-vous jamais demandé pourquoi la joie et la paix promises par Dieu ne faisaient pas partie de votre existence ? Il est tellement facile de nous imaginer que, si l’Église ou les autres chrétiens se montrent satisfaits de ce que nous produisons, alors Dieu, lui aussi, ne peut qu’être content de ce que nous faisons !

			Une fois ces croyances bien incrustées dans notre esprit, nous finissons par installer dans notre ministère quelque chose comme, dirais-je, un « tapis de course » que nous utilisons à notre propre péril. N’éprouvez-vous pas le sentiment de trop vous dépenser, sans jamais véritablement voir les valeurs éternelles des efforts que vous déployez ? Une fois établi dans cette routine, notre service pour Dieu devient automatique et prévisible. Nous entrons dans l’habitude familière d’œuvrer au ­service d’une Église ou d’un groupe de personnes, au lieu de servir le Seigneur. Il n’y a plus de surprise, tout est programmé, on fait toujours et encore les mêmes choses, de manière conventionnelle et sans la moindre inspiration. Un chrétien peut passer des heures et des heures à travailler pour les autres, s’efforçant jour après jour de répondre à leurs besoins. Ces requêtes sont généralement bien intentionnées et le programme est sans doute une bonne idée. Comment savoir s’il vous a été demandé de faire quelque chose de bien en soi, ou si vous avez été appelé par Dieu pour le servir ?

			Durant de nombreuses années, je n’ai cessé de craindre de décevoir l’Église, redoutant aussi les commentaires qui auraient pu fuser contre moi si je ne m’étais pas manifestée dans pratiquement toutes les activités établies en son sein. J’étais la femme du pasteur et ce que pensait ou disait la congrégation me concernant me tenait particulièrement à cœur. Je ne recherchais que compliments et honneurs de leur part. En fait, ce que je voulais, c’était ce que Satan avait mis sur ma route pour me tenter et, je savais comment l’obtenir. J’acceptais quasiment toutes les occasions qui se présentaient à moi dans mes fonctions et qui me semblaient bonnes. J’étais toujours prête à intervenir pour apporter un enseignement dans un cours, préparer un bon petit ragoût bien mijoté ou, à l’occasion encore, décorer une table. Je lisais constamment la Bible afin de préparer mes leçons au lieu de passer du temps avec Dieu. C’était aussi moi qui toujours introduisais et clôturais les réunions par la prière, mais je ne conversais guère avec mon Père céleste. Je fonçais dans la vie, la remplissant de bonnes choses, espérant impressionner et Dieu – et les autres. Pendant ce temps, Satan dévorait – une bouchée à la fois – et mon temps et mon âme. Je passais de si nombreuses heures à l’église à travailler avec d’autres chrétiens, qu’en dehors de ce lieu, il m’arrivait rarement d’entrer en contact avec d’autres personnes. J’accélérais le rythme sur mon « tapis de course ­spirituel » et, l’adversaire était heureux de me voir à l’église… courir sur place !

			Entre-temps, Dieu me disait : « Humilie-toi ! Tu as seulement foi en ce que tu fais. Laisse-moi te remplir de ma puissance car, seule, tu n’as pas la force nécessaire d’accomplir toutes ces choses. Travaille pour mon honneur et non pour l’opinion des gens à ton égard. Accorde-moi ta confiance pour tout ce qui te préoccupe et pour tous tes projets. Ne vois-tu pas à quel point je tiens à toi ? Tiens-toi sur tes gardes ! L’ennemi cherche à dévorer à la fois ton temps et ton âme. Reste ferme auprès de moi, face à la tentation de faire ce que toi ou les autres pensez qu’il est bon d’accomplir. Je t’appellerai aux tâches qui seront les tiennes et dans ta confiance en moi, tu trouveras la force dont tu as besoin ainsi que la manière d’accomplir ton travail. Sois forte dans ta foi et, je combattrai le lion rugissant pour toi. »

			Soyez assuré que Satan est dur à la tâche, poussant les enfants de Dieu à se satisfaire d’une vie et d’un ministère qui se résument aux actes bons que nous accomplissons pour nous-mêmes. Nous devenons une menace pour l’ennemi à partir du moment où nous répondons à l’appel de Dieu pour le servir dans le dessein de l’avancement de son divin Royaume et pour sa gloire. Cela importe peu au diable que les gens aient une bonne opinion de vous ou que vous passiez votre temps à faire des actions louables. Ce qu’il veut en fait, c’est vous pousser à faire des choses remarquables pour que vous ne deveniez pas de bons serviteurs de Dieu.

			Avez-vous été tenté comme moi de vous complaire dans une bonne petite vie chrétienne ? Passez-vous votre temps à essayer de faire plaisir aux autres, ou bien recherchez-vous l’approbation de Dieu et sa bénédiction ? Avez-vous vraiment compris que le Seigneur vous appelait à accéder à un niveau bien plus élevé ? Oswald Chambers a écrit : 

			« Ce n’est pas le manque d’expérience spirituelle qui conduit à l’échec, mais le manque d’application à garder les yeux rivés sur le bon objectif… La priorité dans ma vie est-elle de lui plaire et d’être acceptable à ses yeux, ou bien est-elle celle beaucoup moins éclatante malgré la beauté qu’elle revêt à mes yeux ou aux yeux des autres ? »

			Votre « tapis de course spirituel » dans l’exercice de votre ministère vous forcera à courir jusqu’à épuisement. Il vous maintiendra là où vous êtes, à l’écart du monde plus vaste qui vous entoure. 

			Ce « tapis de course » représente les efforts que nous investissons et que nous avons programmés et, non un parcours sous la conduite du Saint-Esprit. La conséquence la plus dramatique du « tapis de course spirituel » est que la seule personne affectée n’est autre que celle qui court.

			Votre premier objectif est-il de plaire à Dieu, ou plutôt d’établir des programmes destinés aux autres ? Il existe un appel bien plus grand auquel il ne tient qu’à vous de répondre !

			OPTEZ POUR UNE POSITION PLUS ÉLEVÉE

			Comment garder les yeux rivés sur les bons objectifs ? Comment être sûrs que les choix que nous faisons sont bien dirigés par Dieu et qu’ils ne sont pas des suggestions de la part de notre adversaire ? Aucun parmi nous ne désire échouer, mais il faut savoir que le monde dans lequel nous vivons a le pouvoir de nous solliciter et de nous diriger de manière plus exigeante que Dieu. Nous vivons dans une société qui nous récompense pour ce que nous faisons de bien, mais qui peut nous rejeter si nous servons le Seigneur et proclamons les vérités contenues dans les Écritures. L’apôtre Paul vivait dans une société où il était confronté à des challenges similaires aux nôtres. Paul est un grand exemple pour ceux qui consacrent leur vie à la gloire de Dieu et résistent à la tentation de travailler avec pour seul objectif d’obtenir les récompenses du monde. Voici ce que l’apôtre déclare à l’Église d’Éphèse :

			Examinez ce qui est agréable au Seigneur ; et n’ayez rien de commun avec les œuvres stériles des ténèbres, mais plutôt dénoncez-les. En effet ce que (ces gens) font en secret, il est honteux même d’en parler, mais tout cela une fois dénoncé apparaît à la lumière, car tout ce qui apparaît est lumière. C’est pourquoi il est dit : Réveille-toi, toi qui dors, relève-toi d’entre les morts et, le Christ resplendira sur toi. Veillez donc avec soin sur votre conduite, non comme des fous, mais comme des sages ; rachetez le temps, car les jours sont mauvais. C’est pourquoi ne soyez pas sans intelligence, mais comprenez quelle est la volonté du Seigneur. Ne vous enivrez pas de vin : c’est de la débauche. Mais soyez remplis de l’Esprit : entretenez-vous par des psaumes, des hymnes et des cantiques spirituels ; chantez et célébrez le Seigneur de tout votre cœur ; rendez toujours grâces pour tout à Dieu le Père, au nom de notre Seigneur Jésus-Christ. Éphésiens 5 : 10-20

			QUESTION PERSONNELLE

			Considérez-vous une occasion de servir Dieu comme une opportunité ou une obligation ?

			Ce matin-là, en contemplant les arbres, je savais que les feuilles étaient sur le point de se parer des glorieuses couleurs de l’automne, parce qu’en les créant, Dieu avait prévu qu’il en serait ainsi. Je savais alors que ma vie et mon âme allaient changer pour les mêmes raisons.

			Nous avons besoin de faire ce pour quoi Dieu nous a créés. Il ne nous est pas permis de nous contenter de remplir nos vies des œuvres bonnes que nous avons choisi de faire. Notre appel se situe à un autre niveau et, celui-ci est bien plus élevé que nous le pensons. Nous sommes appelés à nous revêtir de sainteté. Éphésiens 5 : 1-2 nous dit : « Soyez donc les imitateurs de Dieu, comme des enfants bien-aimés ; et marchez dans l’amour, de même que le Christ nous a aimés et s’est livré lui-même à Dieu pour nous. » Christ a soumis sa vie entière à son Père et, nous devons suivre son exemple. En tant qu’enfants de Dieu, nous sommes censés agir comme notre Père. Nous avons besoin de soumettre notre volonté au plan de Dieu et à ses choix. Notre but est donc de prendre l’engagement de faire les œuvres de Dieu plutôt que celles que nous jugeons être bonnes.

			Assise à mon ordinateur en cette matinée, je rédigeais mon message. Je ne voulais pas que ce soit pour ma propre gloire. Son succès ne devait pas reposer sur l’approbation des auditeurs. Il n’était pas question que j’utilise mes dons spirituels pour attirer l’attention sur moi. Ce que je souhaitais plus que tout, c’était délivrer un message dicté par l’Esprit du Seigneur. C’était sa bénédiction qui m’importait bien au-delà de celle des autres. Dieu m’enseigna ce jour-là des leçons de vie particulièrement importantes que je me suis efforcée de me rappeler par la suite.

			Je m’étais fait ma propre définition de ce qu’était la réussite chrétienne, au lieu d’accepter ce que disait Dieu à ce sujet. J’avais œuvré pour la gratification immédiate des récompenses terrestres plutôt que d’attendre celles que Dieu – bien plus grandes – me réservait au ciel. Les leçons de vie que j’appris ce matin-là redéfinirent et ma vie et mon ministère, me donnant ainsi l’opportunité de quitter mon « tapis de course spirituel » et de marcher avec Dieu. Voici les leçons de vie que je reçus ce jour-là :

			LA MESURE DU SUCCÈS

			L’Éternel trouve-t-il autant de plaisir dans les holocaustes et les sacrifices, que dans l’obéissance à la voix de l’Éternel ? Voici : l’obéissance vaut mieux que les sacrifices et, la soumission vaut mieux que la graisse des béliers.	
1 Samuel 15 : 22

			Le succès sera à la mesure de notre obéissance à son appel.

			LA SEULE RÉCOMPENSE DE GRANDE VALEUR

			Selon la grâce de Dieu qui m’a été donnée, comme un sage architecte, j’ai posé le fondement et un autre bâtit dessus. Mais que chacun prenne garde à la manière dont il bâtit dessus. Car personne ne peut poser un autre fondement 
que celui qui a été posé, savoir Jésus-Christ. Or, si quelqu’un bâtit sur ce fondement avec de l’or, de l’argent, des pierres précieuses, du bois, du foin, du chaume, l’œuvre de chacun sera manifestée ; car le Jour [du jugement] la fera connaître, parce qu’elle se révélera dans le feu et, le feu éprouvera de quelle nature est l’œuvre de chacun. 	
1 Corinthiens 3 : 10-13

			Cette récompense sera préservée dans les cieux et, non gagnée par l’appréciation des gens.

			Cette semaine-là, ce n’est pas mon message que je délivrai… mais celui que Dieu m’avait transmis. Ce n’est pas non plus par obligation que je fis mon étude biblique, mais comme une opportunité que Dieu m’avait donnée. J’ai répondu par « oui » à l’appel de Dieu et, il m’a équipée en conséquence, en commençant par cette nouvelle marche avec lui. 

			Ne vous méprenez pas à mon sujet : oui, j’ai été tentée de retourner à mon « tapis de course » et, il m’arrive encore de l’être. Mais le danger est écarté : je peux régler la vitesse, le degré de difficulté et le temps que je vais y consacrer. Je peux courir dessus pendant des journées entières, voire des semaines ou des mois jusqu’à reconnaître enfin à quel point mon âme est vide.

			Réfléchissez un moment et considérez la semaine qui vous attend. À quoi ressemble votre agenda ? Comment Dieu va-t-il être glorifié et son Royaume affecté par vos plans ? Votre semaine est-elle pleine de bonnes choses selon vous, ou de choses que Dieu souhaiterait vous voir faire ? Devez-vous quitter votre « tapis de course spirituel » pour pouvoir marcher avec Dieu ? Voici quelques questions qui vous permettront de solliciter votre réflexion :

			• Qu’est-ce qui généralement vous pousse à accepter une opportunité pour votre ministère ? 

			• De quelle manière le diable pourrait-il vous inciter à servir Dieu pour de mauvais motifs ?

			QUESTION PERSONNELLE

			Votre but sera-t-il de rechercher l’appel de Dieu et son approbation avant de programmer votre prochain engagement ?			
Réfléchissez bien : ne dites pas oui, tant que vous ne le pensez pas vraiment !

			J’ai toujours apprécié le petit poème qui suit pour la grande vérité qui se dégage de sa simplicité.

					Marie avait un petit agneau ;

					Il aurait pu devenir un mouton

					S’il n’avait rejoint la méga église locale

					Où il mourut d’un manque de sommeil.

			Lorsque Jésus était dans le désert, il aurait pu transformer ces pierres en pain, mais il ne l’a pas fait. Il aurait pu acquérir toute la puissance et la gloire qu’offrait ce monde, mais il ne l’a pas voulu. Il aurait pu sauter du haut du temple pour prouver qu’il était le Fils de Dieu, mais il choisit de rester dans le désert. Jésus n’est pas venu sur cette terre pour montrer à tout le monde sa puissance et sa gloire : c’est pour nous montrer celles de Dieu qu’il est venu. Il n’est pas venu sur la terre pour vivre dans la richesse et le pouvoir : s’il est venu, c’est pour marcher humblement jusqu’à la croix. Il est né pour être le Messie et, il est pour nous l’exemple vivant que nous devons suivre dans nos ministères respectifs.
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